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LA MIGRATION EN TANT QUE MESURE D’ADAPTATION

Dans des conditions favorables, la migration peut être une forme positive d’adaptation au
changement climatique.

Quel  est  le  lien  entre  la  migration  et  l’adaptation  au  changement
climatique ?

La migration est un terme général utilisé pour décrire les déplacements de personnes d’un endroit à
un autre.  L’OIM  définit  un  «     migrant     »   comme « toute  personne qui  quitte  son lieu  de résidence
habituelle pour s’établir à titre temporaire ou permanent et pour diverses raisons, soit dans une autre
région  à  l’intérieur  d’un  même  pays,  soit  dans  un  autre  pays,  franchissant  ainsi  une  frontière
internationale ». 

L’adaptation  climatique  englobe  les  mesures  prises  par  les  individus  ou  les  communautés  pour
s’adapter aux effets du changement climatique. Le GIEC définit l’adaptation comme « le processus
d’ajustement  au climat  présent  ou  attendu et  à  ses  effets,  afin  de  modérer  les  nuisances ou à
exploiter les opportunités bénéfiques ». 

Dans des conditions favorables, la migration peut être une forme positive d’adaptation au climat. Elle
peut permettre aux personnes touchées par le changement climatique d’accéder à d’autres moyens
de subsistance, saisonnièrement ou à plus long terme, et d’acquérir de nouvelles compétences. Elle
peut également permettre aux personnes vivant dans des zones à haut risque de se mettre à l’abri
avant qu’une catastrophe ne se produise. 

Ce rôle de la migration en tant que forme d’adaptation au climat a été reconnu dans les accords
internationaux,  notamment au paragraphe 14(f)  du  Cadre d’adaptation de Cancún de 2010     et  au
paragraphe 36 du Cadre de Sendai pour la réduction des risques de catastrophe. Le Programme de
protection de l’Initiative Nansen de 2015 identifie la « migration dans la dignité » comme une forme
positive d’adaptation  qui  peut  renforcer  la  résilience à  long terme et  recommande que les  États
intègrent la mobilité dans les stratégies d’adaptation au changement climatique.1

La migration est-elle toujours une forme positive d’adaptation ?

Si la migration peut être une forme positive d’adaptation aux effets du changement climatique, elle
peut également être un facteur négatif, une maladaptation. Selon les chercheurs,

1 Nansen Initiative on Cross-Border Disaster-Induced Displacement, Agenda for the Protection of Cross-Border Displaced 
Persons in the Context of Disasters and Climate Change (Vol I) esp paras 76–86, 117–18.



Bien que la  migration puisse être,  dans certains cas,  une stratégie d’adaptation
efficace pour certains groupes, pour d’autres, elle provoque une vulnérabilité accrue
et une spirale de pauvreté, réduisant ainsi leurs capacités d’adaptation.2

Le succès de la migration internationale repose sur l’accès aux opportunités et aux ressources, qui
peuvent  être  limitées  et  inaccessibles  pour  les  populations  les  plus  vulnérables  au  changement
climatique. La migration interne peut également présenter des défis si les individus ne peuvent pas
accéder à des moyens de subsistance sûrs ou à une assistance et des services de base en dehors
de leur domicile. Lorsque certaines personnes déménagent, celles qui restent sur place peuvent être
confrontées à une perte d’expertise au sein de leur communauté.  Cela peut  affecter de manière
disproportionnée les personnes âgées et  les personnes en situation de handicap,  qui  dépendent
parfois des membres de leur famille et de leur communauté pour recevoir des soins.

Comment les lois et les politiques peuvent-elles faciliter la migration en
tant que forme d’adaptation ?

Les  filières  formelles  de  migration  contribuent  à  rendre  sûre  et  régulière  la  « migration  dans  la
dignité » et à dissuader les personnes d’entreprendre des voyages dangereux sans l’autorisation de
l’État de destination. Le Cadre de politique migratoire pour l’Afrique de l’Union africaine appelle à ce
que les migrations sur le continent soient « mieux gouvernées de manière intégrée par le biais de
stratégies et de politiques nationales complètes axées sur les droits humains et l’égalité des sexes ».3

Soutenir la migration en tant que forme positive d’adaptation ne se résume pas seulement à mettre
en  place  des  filières  de  migration.  L’OIM  identifie  une  variété  de  mesures  politiques que  les
gouvernements  peuvent  prendre  pour  tirer  le  meilleur  parti  de  la  migration  en  tant  que  mesure
d’adaptation. Il s’agit notamment de4

 Soutenir les activités locales d’adaptation au climat  
Cette mesure offre aux personnes la possibilité de ne pas migrer, en particulier dans les
régions où les taux d’émigration sont déjà élevés. Une adaptation réussie au changement
climatique permettra aux populations de rester dans leur région d’origine.

 Promouvoir la diversification des moyens de subsistance grâce à une migration encadrée  
Les possibilités de migration légale peuvent permettre aux individus de gagner un revenu
décent tout en répondant à la pénurie de main-d’œuvre dans les régions d’accueil. Cela
crée une situation « gagnant-gagnant » pour les communautés d’origine et de destination,
ainsi que pour les migrants eux-mêmes.

 Réduire la pression sur des zones de plus en plus inhospitalières grâce à une migration  
encadrée
La migration peut être planifiée et gérée dans les régions devenues inhabitables, où la

2 Kira Vinke, Jonas Bergmann, Julia Blocher, Himani Upadhyay et Roman Hoffmann, ‘Migration as Adaptation?’ (2020) 8(4) 
Migration Studies 626. 
3 UA, Cadre de politique migratoire pour l’Afrique et plan d’Action (2018 – 2030) 30.
4 Il s’agit d’une version abrégée de la liste complète, disponible sur le site Internet de l’OIM Migration as a Adaptation 
Strategy to Climate Change’ (La migration en tant que stratégie d’adaptation au changement climatique).
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dégradation est irréversible et où les communautés sont  constamment exposées à des
catastrophes  naturelles  qui  détruisent  leurs  moyens  de  subsistance.  Cette  migration
planifiée peut contribuer à réduire la pression exercée sur les écosystèmes.

 Exploiter le potentiel des apports sociaux et financiers des migrants et de la diaspora  
Un  environnement  politique  favorable  permet  de  soutenir  plus  systématiquement  le
potentiel de ces ressources financières et d’encourager les investissements de la diaspora
en faveur de l’adaptation au climat dans leurs pays d’origine.

À propos de Climate Mobility Africa   Insights  
Climate Mobility Africa Insights est une publication du Réseau de Recherche sur la Mobilité Climatique en Afrique (RRMCA)
– un réseau pluridisciplinaire bilingue (français+anglais) de chercheurs et de décideurs politiques, visant à promouvoir des 
réponses juridiques et politiques fondées sur des données factuelles en matière de mobilité climatique en Afrique. Climate 
Mobility Africa Insights bénéficie du généreux soutien de la Fondation Robert Bosch. Pour en savoir plus, visitez le site 
Internet www.cmarnetwork.com. 
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